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OPINION 

D E 

M.  ESTOURMEL, 

Député  du  CambreSIs  , Département 

du  Nord  ^ 

Sur  le  Projet  de  Décret  concernant  V Hôtel 
des  Invalides  > 

En  la  Séance  du  24  Mars  1791  (1). 


Le  projet  de  décret  qui  vous  eft  fournis  9 
Meilleurs,  préfente  des  difpofîtions  qui  méritent 
d’être  difcutées  avec  la  plus  grande  attention  ; 
quand  il  s’agît  de  réformer  un  établilfement 
auffi  intéreffant  que  celui  de  l’Hôtel  des  Inva~ 


(1)  La  difcuflïon  a été  fermée  avant  que  j'aie  pu 
obtenir  la  parole.  Je  crois  , & comme  militaire  Sc 
comme  citoyen  â devoir  rendre  publique  Texprefïion 
de  mon  vœu* 


A 


( 2 ) 

lides , établiffement  qui  a fervi  de  modèle  aux 
différentes  puiffances  de  l’Europe , il  faut  éga- 
lement fe  garantir  , & du  preftige  de  l’élo- 
quence 5 qui  entraîne  les  applaudiiïemens  , 8c 
de  l’abus  de  l’éloquence  qui  excite  les  impro- 
bations. 

Si  on  peut  rappeler  l’établiflement  des  Inva- 
lides à fon  ancienne  inffitution  , corriger  les 
abus  qui  fe  font  fucceflïvement  introduits  dans 
fon  adminiftration  , ce  parti  n’efl-il  pas  cent 
fois  préférable  à la  fuppreffion  qui  vous  eft 
propofée  par  votre  comité  militaire  ? Ne  per- 
dons pas  de  vue  , Meilleurs  , les  difpolitions 
confignées  dans  l’édit  du  roi  5 de  1674. 

Ces  difpofitions  portent  l’empreinte  du  grand 
monarque  qui  les  a adoptées  ; leur  le  dure  vous 
convaincra  du  defir  qu’il  avoit  d’empêcher  à 
jamais  les  abus  de  s’y  glilfer.  Ces  abus  ont  été 
tellement  fentis  , que  dans  le  fupplément  d’inf- 
trudion  rédigé  par  le  confeil  de  la  guerre  le  1 6 
juin  17885  pour  les  infpedeurs  divilionnaires, 
le  roi  5 en  fixant  le  nombre  des  hommes  qui 
pourront  être  propofés  dans  la  préfente  année , 
pour  l’Hôtel  des  Invalides  , défend  aux  chefs 
de  divifions  d’outre-palfer  ce  nombre,  l’inten- 
tion de  la  majefté  étant  d’opérer  fucceffivement 


( 3 ) 

line  réclusion  dans  le  nombre  des  Invalides , 
foit  à l’Hôtel , foit  détachés. 

Le  nombre  des  Invalides  , tant  officiers,  que 
fous-officiers  8c  foldats,  établis  à l’Hôtel,  s’élève 
dans  ce  moment  à-peu-près  à 3000  hommes, 
dont  400  8c  quelques  officiers.  On  y en  compte 
plus  de  1100  depuis  l’âge  de  foixante-dix  juf» 
qu’à  quatre-vingt-dix  ans  8c  au-defius.  Le  nombre 
des  infirmes  bleues  8c  décrépits  s’élève  à près 
de  1 £00.  Je  doute  que,  dans  ce  nombre,  aucun 
préfère  à l’exiflence  à l’Hôtel  , le  traitement 
propofé  par  le  comité. 

Les  plaintes  qui  peuvent  être  faites  contre 
l’adminiflration , émanent  donc  uniquement  du 
furplus , gens  inconflans  , 8c  à qui  le  preftige 
au  changement  8c  de  l’indifcipline , qui  malheu- 
reufement  a gangrené  une  partie  de  l’armée,  a 
été  inoculé;  8c  certes,  j’en  fuis  d’autant  plus 
convaincu , que  pareille  idée  efl  bien  loin  du 
fpe&acie  touchant  que  préfentent  ces  anciens 
militaires , lorfque , profternés  dans  le  magni- 
fique temple  que  Louis  XIV  a éleyé  à la  Divi- 
nité , ils  donnent  l’exemple  le  plus  touchant  de 
la  véritable  piété , 8c  prouvent  à tous  ceux  qui 
les  contemplent  , que  le  Dieu  d’Ifraël  eft  le 
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Dieu  des  armées  : T) eus  Ifraël , Deus  exerci- 


tuum. 

Votre  comité  , Meilleurs  , confond,  par  un 
étrange  abus , les  différentes  claffes  admifes  aux 
Invalides.  Il  n’a  fait  aucune  diftin&ion  entre 
ceux  qui  ont  etc  admis  a 1 Hôtel  oc  ceux  qui , 
avant  obtenu  la  vétérance  * ou  après  vingt  ans 
de  fervices , fe  font  retirés  oe  leur  corps  avec 
un  congé  abfolu  , & fe  trouvant  dans  le  cas 
de  fubfifter  avec  peine,  ont  été  , par  une  déci- 
fion  du  roi  , admis  pour  fervir  dans  les  com- 
pagnies détachées  , fous  la  condition  d être 
enregiftrés  à 1 Hôtel  comme  Invalides , quand  ils 
auroient  accompli  trente- cinq  ans  ae  lervice. 

Le  rapporteur  du  comité  a cherché  à vous 
intéreffer  , Meilleurs , en  faveur  de  fon  projet 
deftructif , en  vous  expofant  que  par  une  fuite 
du  principe  d’après  lequel  vous  avez  voulu  que 
de  grade  en  grade  , jufqu’au  dernier  foldat  5 
chacun  reçût  de  la  nation  une  récompenfe  pro- 
portionnée ^ qui  le  mit  a 1 abri  du  befoin  9 vous 
aviez  rappelé  à jouir  de 'ce  bienfait  la  claffe 
très-nombreufe  de  ceux  qui  n’avoient  point 
été  récompenfés  d’une  manière  digne  de  leurs 
fervices. 

Dans  une  note  à l'appui  de  cette  obfeva- 
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lion  , le  rapporteur  cite  , Meffieurs  , le  fieur 
Dufort,  lieutenant-colonel  retiré  en  177  y,  après 
quarante- quatre  ans  de  fervice  & dlx-fept  cam- 
pagnes dans  la  gendarmerie , & porté  dans  la 
première  lifte  des  penfions  recréées  en  faveur 
des  feptuagénaires  9 pour  q9ooo  llv.  au  lieu  de 
353  livres. 

Si  votre  rapporteur , Meffieurs , avoit  appro-* 
fondi  cet  article  , il  auroit  su  que  le  3 1 mai 
177  j 5 le  roi  9 fur  le  compte  qui  lui  avoit  été 
rendu  des  fervices  de  M.  Du  fort  , & de  Fimpof- 
fibilité  où  fes  infirmités  le  méttoient  de  les  con- 


accorde 


Pw 


ur  retraite  l’Hôtel 


tinuer  5 lui  avoit 
des  Invalides  , avec  le  traitement  de  lieutenant- 


colonel» 


Il  auroit  fu  que  'te, Roi,  far  le  compte  qui 
lui  avoit  été  rendu  des  fervices  de  M.  Du- 
fort , le  19  Juin  1770  , avoit  bien  voulu  lui 
acorder  une  penfion  de  200  îiv. , dontfon  in- 
tention étoit  qu’il  jouît  en  fus  du  traitement 
de  Lieutenant-Colonel , dont  il  étoit  en  pof- 
feffion  à l’Hôtel  des  Invalides. 

Le  fieur  Dufort  ayant  5 ainfi  qu’ont  fait  plu- 
sieurs de  fes  camarades  ? traité  avec  FHôtel , 
pour  pouvoir  fe  retirer  cirez  lui  5 il  lui  a été 
expédié  un  brevet  fur  le  tréfor  royal , de  3 y £ h, 
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Si  1 nôtel  lui  faifoit  bon  d’un  traitement  tous 
les  fix  mois.  11  efl  confiant,  Meilleurs  , que 
l’arrangement  fait  par  le  fleur  Dufort  a été 
adopté  par  beaucoup  d’autres  Officiers,  qui, 
à 1 époque  ou  il  s’eft  retiré , avoient  préféré 
l’Hôtel  à des  pendons  fur  le  tréfor  royal , qui 
étoient  fou  vent  arréragées  de  trois  Sc  quatre  ans. 

Je  ne  fuivrai  point  le  Rapporteur , Meilleurs , 
dans  les  differens  articles  qu’il  propofe  pour 
les  éclopés  Sc  moines  lais. 

Quel  que  fût  le  fort  que  vous*  leur  Axiez 
dans  votre  fageffe  ? il  efl:  vraifemblable  qu’ils 
préféreront  de  relier  à l’Hôtel , la  plupart  d’en- 
tr  eux  n’ayant  point  de  domicile,  ni  de  parens 
qui  veuillent  prendre  la  charge  de  les  foigner. 

Je  n’aouferai  point  de  vosmomens  , en  réfu- 
tant le  projet  des  quatre -vingt- trois  hofpices 
propofés  par  l’article  IX  Sc  X du  rapport , Sc 
ciont  certainement  la  dépenfe  équivaudroit , 
^ elle  ne  furpaffoit , celle  de  l’Hôtel  des  In- 
valides dans  l’état  aéiuel. 

Il  a été  fait,  par  les  ordres  du  Roi,  fous  le 
miniftère  de  M.  de  la  Tour-du -Pin  , un  tra- 
vail très-étendu  fur  l’adminiftration  des  Inva- 
lides ; deux  de  vos  Commiffiaires  y ont  affilié  ; 
votre  Rapporteur  ne  vous  en  rend  qu’un  compte 
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très- fomm  aire  : je  penfe  cependant  qu’il  va- 
loir bien  la  peine  d’être  mis  fous  vos  yeux, 

La  manie  de  deftrudioh  qui  féduit  votre 
Rapporteur  , frappe  jufque  fur  un  établilfe  • 
ment  local , fait  à Lunéville  , pour  douze 
malheureux  individus  de  la  Gendarmerie  9 
n’ayant  ni  feu  ni  lieu  , à qui  il  a été  con- 
cédé une  portion  de  l’ancienne  orangerie  du 
Roi  de  Pologne. 

Je  me  réferve  de  développer  les  motifs  qui 
militent  pour  la  confervation  de  cet  établilfe- 
ment  ; il  préfente  d’autant  moins  d’inconvé- 
niens  , que  la  fuppreffion  de  la  Gendarmerie 
empêche  qu’il  ne  puhTe  être  étendu  à d’au- 
tres qu’aux  ufufrui tiers  aduels. 

Les  idées  qui  vous  ont  été  préfentées  hier 
fur  les  Invalides  de  la  Marine , méritent  , Mef- 
heurs  , une  grande  conhdération. 

Je  penfe  que  ceux  qui  n’ont  point  de  domi- 
cile pourroient  être  réunis  dans  un  établifièment 
national  , celui  de  Marmoutier  , par  exemple  , 
près  de  Tours  ; mais  fur  ce  point  , je  crois 
qu’il  faut  avoir  le  vœu  du  Comité  de  la  Ma- 
rine 5 qui  fera  à même  d’apprécier,  h l’avantage 
qui  en  réfulteroit  pour  les  individus , forme- 
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roit  augmentation  de  charge  pour  le  Tréfor- 
public. 

Je  penfe  auffi  qu’on  pourroit  tirer  parti  d’un 
grand  établifîement,  tel  que  celui  de  Lunéville  , 
pour  y réunir  la  portion  d’invalides  que  leurs 
infirmités  ne  nécefïiteront  pas  de  conferver  à 
Paris  ; cet  établifîement  suroît  le  double  avan- 
tage de  diminuer  la  dépenfe  , & de  procurer  à 
Lunéville  un  dédommagement  de  la  perte 
qu’elle  a faite  à la  mort  du  Roi  de  Pologne. 

Je  crois  devoir  propofer  le  projet  de  Décret 
fuivant  : 

projet  de  décret. 

L’Atfemblée  nationale , oui  le  rapport  de  fon 
comité  militaire , décrète  ; 

Article  premier. 

L’Hôtel  des  Invalides  eft  confervé  à Paris. 

I I. 

Cet  établifiement  fera  fous  la  furveillance 
immédiate  du  miniftre  de  la  guene,  en  qualité 
de  dire&eur  & adminiftrateur-général. 


III 


I IL 

Le  roi  nommera  fis  commiffaires , aont  trois 
tmàtaires  & trois  pris  parmi  les  admirateurs 
chitrclor  public , pour  affilier  chaque  mois  à la 
reddition  des  comptes  de  l’Hôtel. 

I Y. 

Les  comptes  de  recette  & dépenfe  feront 

rendus  publics  tous  les  ans  par  la  voie  de  fini- 
preliion. 


Nul  ne  pourra  être  admis  à l’Hôtel  que  con- 
formement à l’édit  de  fondation , fur  la  demande 
des  colonels,  vifée  des  infpeéteurs',  & approu- 
vée par  le  mini  lire  de  la  guerre. 

V I. 

mpLr.f"er!’follS-°ffici- Soldats  aétuelle- 
ment  a 1 Hôtel , pourront  en  fortir  avec  la  pen- 

10n  6 retraite  fixée  pour  chaque  grade. 

V I I. 

Lefdits  penfionnaires  pourront  rentrer  à l’Hô- 
tel, en  remettant  lefdites  penlions. 


’i  II 
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VIII. 

L’Aflemblée  nationale  charge  Tes  comités 
militaires  Sc  de  finance  de  lui  prefenter  un  plan 
de  réforme  de  l’adminiflration  militaire  & civile 

de  l’Hôtel. 
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